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129 compagines de milices des villes. La 
Cavalerie du roi confiíte en 14 régimens, 
chacun de 4 efcadrons, & en 8 régimens de 
dragons.-. La méthode établie en Efpagne 
pour faire des recrues, c'eit de faire tirer 
au fort tous les hommes propres au métier 
des armes, & d'enrégiílrer cinq hommes 
íur cent. 

Je vis éxercer l'artillerie aprés diner; 
on tira au blanc, á 313 toifes de difiance 
avec fix canons & trois mortiers. 

A fix lieues á l'Eft de Carthagéne, la 
cote s'avance en pointe íur la mer; on l'ap-
pelle Cap de Falos. 

Je quittai Carthagéne le 12 Mai de grand 
matin & fus diner á Puente Álamo & aprés 
une journée de neuf"lieues, fur une bonne 
route unie , qui paffe a travers des landes, 
je couchai á Totana. La recolte des pe-
tites graines étoit deja faite dar.s ees con­
traes. Le 13 Mai, aprés quatre heures de 
marche, j'arrivai á Lona, ville afiez con-
fidérable, qui a fept ou huit églifes. J e 
rendís une lettre qu'on m'avoit donnée pour 
un colonel. II me conduiíit dans une mai-
fon ou je vis un trés-beau tableau, eftimé 
étre du Titien, repréfentant l'incrédulité de 
Thomas; les figures font de grandeur na-
turelle. Ce colónel-:mé donna pour efeorte 
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jufques a Grenade un de fes foldats armé 
d'un fufil & d'un fabre; il fit ce trajet a 
pied en fept jours, pendant lefquels nous 
fimes 230 milles de chemin. Cette efcorte 
n'eft pas inutile dans un pays de montagnes 
inhabitées, oú l'on fait quelquefois trente 
milles de chemin fans rencontrer ni hommes 
ni habitations; & oxi quelquefois il rodé 
des bandits, marchant en troupes de douze 
jufques a trente, qui attaquent les voya-
geurs, & les dépouilient aprés les avoir af-
faffinés, laiífant les cadavres avec les voitu-
xes fur les chemins, & emportant le butin 
fnr les mules des voyageurs. Ces bandits 
habitent des caverhes dans les montagnes; 
ils font armes de carabiues courtes & d'une 
demi douzaine de piftolets pendus a leur 
ceinture. II eíl vrai qu'on eít ordinairement 
averti du tems de leurs courfes, & toute 
la proviuce étant alerte, on eft fur fes gar-
des, & les voyageurs prévenus reftent une 
femaine ou davantage dans quelque ville, 
en attendant l'efcorte de quelques foldats, 
& d'un plus grand nombre d'équipages qui 
font le méme chemin; deforte qu'on voit 
fouvent entrer dans la ville de Grenade 
quatorze á quinze voitures á la fois, qui 
font une efpéce de caravane; avec ces pré-
cautions, & celle de ne nous mettre en 

route 
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róute qu'aprés le lever du íbleilj & dé 
nous rendre toujours au gíte ayant qu'il fe 
couchát, nous, arrivames a Grenade fans ac-* 
cident, & fans avoir éprouvé d'autre in* 
convéñient que celui de la chaleur. Nous 
ne laiífames pas de voir quelquefois des 
gens armes de fuñís, qui guettoient defiriere 
les montagnes, & venoient nous joindre j 
marchoient une lieue ou deux avec nous ¿ 
& aprés nous avoir reconnus, reíloient en 
arriérei Quand ees fortes de gens paroik 
foient, je me mettois a cheval, mes gens 
marchoient aux deux cótés de la Ghaife¡, & 
le foldat fuivoit avec fon fufil en arrét 

Je pris k Grenade un autre foldat, qui 
m'eícorta jufques a Cordone, d'oú je n'en 
eüs plus befoin, le pays étant dés-lors plus 
peuplé, & le danger des brigands h'étant 
plus le méme. Ces foldats, me coutérent 
environ 4 fchellings & demi par jour, & 
l'entretien. Outre la füreté qu'ils procu-
rent, ils font útiles aux voyageufs par ra-
port aux fecours de provifions & autres cho-
fes; les paífeports de leurs colonels leur fef-
vent non-feulement á fe faire refpefter, mais 
on eft obligé, a leur retour, de leur four-
nir par-tout le logement & la table fans 
payer. Ils abufent fouvent de ce privilége, 
& traitent les payfans avec dureté. J'arrivai 

Tonu I. R 
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le méme foir au village de Lumbreras', la 
route eft tris - bonne, entourée de hautcs 
montagnes, dont les cotes étoient cultivées 
en orge. 

Le 14 Mai, aprés cinq lieues de mar­
che , j'entrai dans le royaume de Grenade, 
& m'arrétai pour diner au village de Veles, 
el rubio; la route va en ferpentant a tra-
vers des montagnes incultes -> 011 ne rencon-
tre pas une feule maifon dans toute la lon-
gueur de cette journée, qui eft de íept 
lieues. Mon voiturier tua ce jour la un 
ferpent de pafle quatre pieds de long. Je 
paflai la nuít hMiridel, aprés avoir fait trois 
lieues de chemin, l'aprés diner, á travers 
des montagnes fablonneufes, au pied des-
quelles il y a quelques champs de bled, & 
des ormes blancs. II falut coucher fur la 
paille dans une Venta tenue par des Bohé-
miens, les portes & les fenétres de cette 
brillante habitation ne fe ferment jamáis, 
par la méme raifon que Taylor un de nos 
poetes allegue en parlant d'une auberge 
femblable en Bohéme, c'eft-á-dire , qu'il n'y 
en a point. Pour nous dédommager, Tho*-
teffe danfa un Fandango avec notre foldat, 
au fon d'un tambour de bafque & des caf-
tagn'ettes. 

Je fis le I f Mai neuf lieues de chemin. 
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la plúpart á travers une plaine fablonneufe, 
ou je tuai quelques alouettes de la grande 
efpéce dont j'ai deja parlé ailleurs. Aprés 
avoir diñé á Cullar, j'arrivai le foir á la pe-
tite ville de Baza, qui, felón l'auteur des 
Belices de l'Efpagne, n'a de remarquable que 
l'églife de Notre Dame de Piété, qui de 
tems en tenis y fait de grands miracles. J'ar­
rivai le i 6 Mai á Guadix, aprés avoir fait 
fept lieues de chemin á travers des monta­
gnes incultes oú il ne croit que quelques 
chines verds¡ II n'y a que deux maifons fur 
toute la route entre Baza & Guadix; Tune 
eft une Venta oú il falut diner, c'eft le lieu 
le plus folitaire qu'on puiíTe imaginer; fans 
excepter, je crois les deferís de l'Arabie. Les 
environs de Guadix font trés-beaux; les or­
ines & les múriers y croiíTent en quantité. On 
voit á gauche, á la diftance de douze lieues, 
la chaine de montagnes appellée Sierras No­
vadas, & derriére elles les montagnes Al~ 
puxarras, qui s'étendent fur 17 lieues de 
long, & onze de large; leurs fommets font 
couverts de neiges perpétuelles; elles font íi 
élevées, qu'on découvre depuis quelques-
unes de celles qui font acceífibhjs, le détroit 
de Gibraltar, les cotes de Barbarie, & les 
villes de Tánger & Ceuta. 

J'arrivai le 17 Mai au village de PuruU 
R a 
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lena , dont les habitans demeurent dans des 
eaveaux qu'ils ont creufés dans les rochers. 
II falut louer en cet endroit un áne póur 
tranfporter un de mes coffres, la chaife étant 
trop chargée pour pafler la montagne, dont 
la montee me prit une heme & demie. J'ar-
rivai le foir a Ifnalloz aprés onze lieues de 
marche á travers un pays de montagnes de­
ferí & fauvage; la route eft mauvaife & dan-
gereufe , étant bordee de précipices d'im 
cóté & d'unrocher efcarpé de l'autre, lailTant 
juílement affez de place pour le paíTage d'u-
ne chaife. Je mettois pied a terre dans ees 
endroits. La defeente eft rapide, & le che-
min fréquemment embarraffé par des frag-
mens de rochers qui fe font détachés; nous 
fumes trés-fouvent obligés de nous arréter 
pour les óter du paífage. A tant de contre-
tems fe joignit un autre accident, ma chaife 
verfa, quoique fans autre malheur que de 
m'avoir retardé, & fait arriver fort avant 
dans la nuit á mon gite. 

Le 18 Mai j'eus la pluie tout le jour; 
aprés avoir fait cinq lieues de chemin, dont 
les deux derniéres paíTent par une plaine '• 
fertile, oú il croít des oliviers, du bled,du 
lin & du chanvre, j'arrivai enfin aprés diner 
a Grenade, ville qui eft á f4 lieues de Car-

.thagéne. Ces lieues font longues, en comp-
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tant que j'ai fait la route en fept jours,'& 
trois milles par heure de marche, la diftance 
entre Carthagéne & Grenade fera 234 mil­
les; ainfi done le cheval qui trainoit ma 
chaife, chargée de deux perfonnes & deux 
grands coíFres, comme auffi le voiturier & 
le foldat; qui fuivoient á pied, excepté 
que je leur permettois quelquefois de mon-
ter mon cheval, ont fait plus que la plú-
part de nos chevaux & poftillons anglois ne 
feroient capables de faire, fur-tout par un 
tenis aiíííi chaud. Je logeai a Grenade dans une 
auberge tenue par des Bohémiens; mais un 
traiteur francois nous y portoit a manger. 

Le 19-Mai je remis differentes lettres de 
reconiniandation que j'avois apportées á Gre­
nade. Cette ville eft une des plus grandes 
de PEípagne & contient 90 mille habitans. 
Sa forme eft circulaire; elle eft fituée dans 
une plaine, a trois Heues du pied des mon-
tagnes de Sierra Nevada, dont les fommets 
toujours couverts de neige contraftent agréa-
blement avec la verdure de la contrée voi-
fine. Deux petites riviéres, le Barro & le 
Xenil traverfent la ville. J'accompagnai le 
foir quelques dames á la comedie. Le théa-
tre eft bas & fombre , le fpeclacle eft pire 
que la falle; les piéces qu'on repréfente font 
des farces remplies de bailes & fáles plaiían-

R 3 
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teries. II n'y eut que les Tonadillas §c les 
Seguedillas, qu'on chanta dans les entr'ac-
tes, & un fandango qui fut danfé de méme, 
qui me dédommagérent un peu. Tout ce fpec-
tacle dura quatre heures, & finit a huit du 
foir. Les dames allérent au fortir de la 
dans des équipages attelés de quatre & de 
fix mules, fe promener au mail, qui eft fi-
tué fur les bords du Xenil, & planté d'ar-
bres; les cavaliers s'y rendirent á pied; ils 
montoient de tenis a autre aux portieres, 
pour caufer avee les daníes. ©omme 
je parlois deja paífablement l'Efpagnol, 
je fuivis leur éxemple. Tout le monde 
fe réunit a neuf heures dans un caffé, 
DÚ l'on prit des glaces, felón l'ufage de 
tous les pays chauds de l'Europe. 

Le $Q Mai j'allai vifiter tous les báti-
mens confidérables de la ville. Je commen-
cai par la cathédrale qui eft tres - grande. 
L'intérieur a été reyétu depuis d;x années 
des plus précieux marbres, éntremeles d'or-
neniens de bronce doré; mais tout cela eft 
éxécuté du plus mauvais gout, & fait auffi 
peu d'hqnneur aux ardiles, qu'a ceux qui 
íes ont employés: On voit dans la chapelle 
royale qui eft jointe a cette églife les tom-
beaux du roi Ferdinand & d'Ifabelle, fous 
lefquels Grenade fut conquis fur les Mau-
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res en 1492. lis y.íbnt- enterres ainfi que 
leur filie Jeanne & fon époux Philippe I. 
pére de Charles V. L'églife de St. Jean de 
Dieu a une belle faqade de pierre. Le cloí-
tre a été peint a frefque en 1749 , par le 
nominé D. Diego Sánchez y Saravia. J'al-
lai de-la voir l'amphithéatre deftiné aux com­
báis de taureaux, qui a été báti en 1769. 
II eft conftruit de briques, les fiéges font 
de bois; il y a deux rangs de loges, foi-
xante-huit loges á chaqué rang; Taire de 
l'amphithéatre a l 8 f pieds de diamétre. Ce 
bátiment a couté environ L. 3400 fterling, 
& íért en méme tems de manége aux cava-
liers qu'on nomme dclla maeftranza. J'allai 
le foir a cheval, accompagné d'un gentil-
homme Efpagnol, voir le Sacro Monte, á 
une petite diftance de la ville; dn m'y fit 
voir quelques caveaux fouterrains, qu'on 
appelle mafmorras, oú les Maures enfer-
moient les chrétiens, & oú l'on dit qu'ils 
firent mourir dix évéques. On a elevé un 
couvent & une églife dans cet endroit; les 
reliques des faints évéques font confervéés 
dans l'églife; les mémes réligieux poííedent 
dans une cave trés-fpacieufe un grand nombre 
de tonneaux d'excellent vin. Ces dignes peres 
nous invitérent a le gouter, ce qui fut ac-
cepté de bon cceur; aprés avoir bu quan* 

R 4 
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turtt fufficit, nous retournames en ville, & 
paífames le refte du jour chez D. Jofeph 
Mic-hel de Cañaveral, dont je reconnois ici 
publiquement les politeffes; fa filie nous ré^ 
gala • du chant de plufieurs tonadillas, accom-
pagnée d'un orcheftre qu'on avoit mandé a 
cet effet. 

^ . — ^ - — r — ri»Sg8Síipg!L.i. i • - = e = ^ 

C H A P I T R E X X I I I . 

Continuation du mente ftijet. Illiberís, ville 
ancienne. Cavaliers de la Real Maeftranza, 
I'alais Maure, Sa defcription, annoncéz 
par l'académie de Madrid.; 

A ville de Grenade eft divifée en qua* 
tre quartiers, & a douze portes qu'on ne 
ferme jamáis; elle étoit autrefois fermée d'un 
mur, qui avoit mille & trente tours; rien 
de tout cela n'éxifte aujourd'liui. 

. Grenade a un archevéque, une univer-
íité, & une chancellerie royale, vingt-quatre 
églifes, vingt-neuf couvens, dont chacun a 
fon églife, onze hópitaux, & quatre collé' 
ges. L'ancienne ville á'Ittibéris étoit autre-* 
ibis prés de l'emplacement de Grenade, on 
a découvert nombre d'infcriptions dans fes 
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ruines qui viennent d'étre publiées en 6o 
planches gravees. Le pére Juan Flores qui 
en eít Tauteur , me fit voir fa collection de 
médailles, qui font toutes en Árabe , & ont 
été trouvées aux environs de Grenade. 11 
en a 6o en or , 900 en argent, & 30 en 
cuivre. II pdííede auffi pluüeurs fceaux 
Maures en or, en argent, en cuivre & en 
bronze, des taliítnans ou amulettes, & un 
grand nombre d'anneaux, quélques vafes de 
cuivre chargés d'infcriptions Árabes; plu-
fieurs manufcrits fur papier. & fur parche-
min, des iní'criptions fur cuivre, fur l'albá-
tre & fur des cornalines, & quélques armu-
res des Maures. Je vis auffi chez lui une 
trés-belle ítatue de bronze de la hauteur 
d'un pied , repréfentant un vieillard en courfe, 
& quélques médailles Grecques & Romaines. 
II me dit qu'il vendroit volontiers le tout 
mais qu'il ne vouloit rien féparer ; fans s'ex-
pliquer fur le prix qu'il y mettoit. On 
trouve chez la plúpart des orfévres des mé­
dailles Árabes a, vendré. II y a une col-
ledion curieufe d'antiquités Maures qui ap-
partient á la ville, &; dont j'ai vü une def-
cription manufcrite. 

Les rúes de Grenade font étroites, iné-
gales & mal pavees; il feroit difficile d'y 
trouver une feule maifon qui mérite le nom 
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de palais; je n'ai pu y découvrir que trois 
bons tableaux , dont deux de Palomino , dans 
une chapelle de l'églife des chartreux, qui 
eft fituée a un núlle de la ville, oú Ton 
voit un bel autel de marbre; la vue depuis 
la bibliothéque de ce couvent eft fort belle. 
Le troifiéme tableau que j'ai trouvé digne 
de remarque eft du Spagnolet, repréfentant 
un Chrift enfant; il eft au couvent des ré-
ligieufes de VAnge. On tire des carriéres 
de cette province le plus beau marbre de 
toute l'Efpagne. Une rué entiére de Gre-
nade eft compofée de boutiques oú l'on ne 
vend que des tabatiéres, des tablettes, des 
boucles, des pendans d'oreilles, des brace-
lets, des coliers & autres bagatelles de mar­
bre; j'achetai quelques boetes dont le mar­
bre eft demi tranfparent comme l'agathe. 
J'avois deja acheté a Madrid f 2 échantillons 
de différens marbres qu'on trouve en Eípa-
gne. Le marbre verd y eft trés-commun, 
il reflemble á ce que les Italiens nomment 
verde antico. Les appartemens de la plúpart 
des maifons de Grenade font ornes de ees 
tablettes de marbre, enchaflees dans des boiv 
dures dorées, qu'on fufpend comme des gla-
ces de miroir. 

Je paftai la foirée chez la marquife de 
Cafablanca, oú il y eut un concert, fuivi 
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de jeu; une partie de l'affemblée joua un 
whift, quelques-uns au piquet, & le relie a 
des jeux Eipagnols, avec des cartes fem-
blables á celles qu'on nomme en SuiíTe jeux 
de tarot. Les cables de backgamtnon que j'ai 
vues en Portugal & en Efpagne font plus 
limpies que les nótres, quoiqu'on y joue 
comme diez nous. On joue en Efpagne 
pluíieurs autres jeux, tels que la loterie, le 
biribí, dont j'ignore les loix, ayant toujours 
préféré la converfation á cette maniere infi-
pide & fouvent ruineufe de paffer le tems. 

J'ai deja fait mention de cet inftitut qu'on 
appelle Real Maefiranza, dont il faut que 
je donne une idee. II y a en Efpagne qua-
tre confréries ou fociétés qui portent ce nom, 
& ne font compofées que de gentilhommes; 
leur nombre eít illimité; ils font fous la pro-, 
teclion du roi; leur réfidence eft á Séville, a 
Grenade, a Valence & á Ronda. La fra­
ternicé de Grenade a été établie en 1686, & 
a pris la fainte Vierge, dans le faint Myfiere 
de fa conception immaculée, pour fa protec-
trlce, fous le nom de Notre Dame du Triom-
phe. II feroit plus naturcl á de pareilles fo­
ciétés de fe meteré fous la protection de 
Mars, d'Hercule, ou de Hughes, qui monte 
deux ou trois chevaux á la fois; mais on 
penfe autrement en Efpagne. L'inftitut de 
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ees fociétés a pour "but de dreffer & éxercer 
des chevaux; tous les affociés portent le mé-
me uniforme, particulier á chaqué confrérie: 
celle de Grenade eft en bleu, celle de Sé-
ville en écarlate, avec un galón d'argent, & 
une cocarde rouge fur le chapeau. Le fer-
ment que le chapelain fait préter á chaqué 
frére qui fe fait recevoir eft fingulier; le 
vóici. 

„ Je jure & promets á Dieu, entre vos 
„ fiantes mains, de croire & de confeíTer 
i, toujours, que la fainte Vierge a été. con-
„ cue en état de grace au premier inftant: 
„ pour ofFrir un facrifice digne de cette fou-
„ veraine, je promets d'aider de tout mon 
„ pouvoir, a ce que la fainte églife catholi-
„ que declare que ce myftére. eft un article 
„ de foi, & de remplir tous les engagemens 
¿ de cette fociété, rélatifs á ce but défirable, 

On lit immédiatement aprés, ees mots 
contenus dans les ftatuts. 

„ Nous promettons, des que le jour for-
„ turté fera venu oú la fainte églife Romaine 
„ aura recu ce myftére au rang des articles 
„ de foi, d'en célébrer la folemnité, a che-
„ val, avec toutes les cérémonies convena-
33 bles, &c. 

Les armes de ees confréries font deux: 
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chevaux brides, courans de front, & la dé-
vife: 

Pro república <?/?, dum ludere videmur. . 
Le palais royal de VAlkambra eft un des 

bátimens les plus entiers & les plus magni­
fiques de ceux que les Maures ont conftruit 
en Efpagne; il a été elevé en 1280 par le 
fecond roi.Maure de Grenade. II tomba en­
tre les mains des Efpagnols en 1492 fous le 
régne de Ferdinand, qui en fit la conquéte. 
Ce cháteau eft fitué fur une colline, oú l'on 
monte par un chemin bordé de hayes, de 
myrthes & de rangées d'ormes. L'empereur 
Charles V. commenca a faire batir un nou-
veau palais dans l'enceinte de rancien, mais 
il ne fut jamáis achevé; il n'en refte que la 
carcaffe de pierre jaune, formant un quarré 
de 190 pieds; 1'intárieur eft une grande cour 
en forme de cercle, entourée d'un portique 
de l'ordre Tofcan, furmonté d'une galerie 
de l'ordre dorique, l'un & l'autre ayant 
trente-deux colonnes de marbre. La cour 
elle-méme a 93 pieds de diamétre; le por­
tique a 18 pieds de large. * Le palais a 
quinze croifées de front, & deux étages. On 

* Mr. TVifs avertit en cct emlroit .qu'il a nitüirc hii-
mcme cette cour. Sans-doute qu'il s'cn eft rapporté , daiir, les 
autres articles de fon voyage, á de bons auteurs. Le IWa-
ducteur. 
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voit entre les croifées des gueules de lione 
& des bees d'aigles de bronze, tenant des 
anneaux, d'un trés-beau travail; de l'autre 
cóté du bátiment il y a des ornemens pareils. 
On lit fur la frife de cet édifice l'infcription 
íuivante taillée en pierre. 

IMP. C^S. CAROLO V. P. i U. 
Ces derniéres lettres fignifient, plus ultra. 

La méme dévife fe lit en francois fur les 
murs de plufieurs appartemens, plus outre. 
par allufion aux colonnes d'Hercule, & a leur 
dévife non plus ultra. 

La grande , entrée du palais eft décorée 
de colonnes de jafpe, dont les piédeftaux 
font ornes de bas reliefs de marbre, repré-
fentant des batailles. On trouve dans le 
troifiéme volume des Belices de VEfpagne 
une repréfentation fort éxacte de l'intérieur 
de ce palais. 

LAlhambra, ou le cháteau Maure,eft un 
aíTemblage de tours & de maifons, entouré 
de murs, báti en pierres de taille de diffé-
rente grandeur. Les parois & les plafonds 
de la plüpart des chambres font de ftuc, les 
uns ornes de feulpture, les autres peints, 
quelques-uns dores; on y voit de tout cóté 
des fentences árabes: ces mots, il ríy a point 
d'autre Dieu que Dieu, y font mille fois ré-
pétés. Tous les parquets font de marbre ou 
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•de briques. J'en ai remarqué un, qui eft 
compofé de deux feules tables de marbre 
blanc, chacune de paíTé treize pieds de long, 
& de la moitié de large. Quelques parois 
font incruftées en mofaique groffiére de car-
reaux de briques de diverfes couleurs, re-
préfentant des feuillages & des étoiles. 

La premiére cour oú j'entrai eft un 
quarré long qui a quatre fontaines dans les 
coins. Elle eft traverfée. d'un canal aflez 
large & profond pour qu'on puifle y nagerk, 
Cette cour eft entourée de différens bains 
dont les murs, le parquet & le plafond 
font de marbre blanc. Dans toutes les par-
ties de ce bátiment qui font conftruites de 
briques, le mortier qui les joint eft auífi 
épais que les briques mémes. La plüpart 
des colonnes qu'on y rencontre font de 
marbre blanc, & ont d'ordinaire un pied 
de diamétre, & huit fois ce diamétre en 
hauteur; les chapitaux en font tous diver-
fifiés. 

La cour carree, qu'on nomme le carré 
des lions, eft pavee de marbre blanc, & 
entourée d'un portique foutenu de 125 co­
lonnes gréles d'albátre, jointes enfemble 
deux a deux, & trois á trois. Au müieu 
de cette cour eft un baílin, porté par douze 
lions de grandeur naturelle, aífez mal éxé-
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cutes. Du milieu de ce baflin s'eleve uii 
piédeftal qui porte un fecond baflin plus 
petit, ayant un tube d'oú s'élance un jet 
d'eau; les lions en jailliflent de méme. Tou-
te cette fontaine eít de marbre blanc. On 
entre de cette cour ou de ce carré dans la 
falle des fecrets, qui eft octogone. * La 
-falle des bains eít entiérement compofée de 
marbres & de carreaux de briques colorees; 
au milieu eít une»fontaine qui fervoit autre-
ibis a diítribuer l'eau pour fe baigner: les 
niches placees dans les murs contenoient les 
lits des rois Maures. On voit encoré un 
grand nombre de fontaines dans les diffe-
rens appartemens de ce palais, J'ai vü dans 
l'un deux ítatues romaines de marbre blanc, 
repréfentant des nymphes qui tiennent des 
comes d'abondance. Sur la porte du méme 
appartement eít un beau bas relief en mar­
bre blanc , de forme ovale, repréfentant une 
Leda, que le cygne tient embraflee dans 
une attitude trés-lafcive; de chaqué cóté eít 
un fatyre aflis au pied d'un arbre. Ce bas 
relief a trois pieds de large & dix-huit pou-
ces de haut. Les ítatues & le bas relief 

ont 

* Qimnd une perGaime parle tout bas contre un des 
murs , on entend tout ce qui fe dit, en écoutant du cote 
dire&emcnt opiiofé.' 


